60 M E D EE,

A-t’clleaffez de ma Rivale?
Non, s’il ofe garder fes fentimens ingrats, ‘
Si totjours il perd la memoire
De ce que j’ay fait pour {a gloire,
[1aime fes Enfans, ne les épargnons pas. :
Ne les epargnons pas! ah, trop barbare Mere!
Quel crime ont-ils commis pour leur percer le
{ein ?
Nature, tu parlesen vain.
Leur crime eft affez grand d’avoir Jafon pour
Pere.
Quel defefpoir m’aveugle & m’emporte con- |
treux?
Lcur dge permet-il cet affreux parricide
Et {ont-ils criminelspour eftre malheureux?
Quoy , je craindray de punirun perfide !
Defes veeux triomphants ma mort {eroit ’effee !
Oublions ’innocence, & voyons le forfait.
Une indigne pitié me les fait reconnoiftre?
C'eft mon fang, il eft vray, mais c’eft le fang
d’un traitre.
Puis-jetrop acheter, en les faifant perir,
Ladouceur de le voir fouffrir?
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S lapitié vous peut trouver fenfible,
Voyez une Princefle cn pleurs,
Qui vient vous demander lafin de fés malheurs

A voftrc Art rien n’cft impofiible. :
Pour
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